
Avec le paillage et l’introduction de plantes vivaces dans les massifs, la
gestion en prairie de certains espaces, les jardiniers de la Ville poursuivent
les pratiques destinées à préserver l’environnement. C’est le cas de la tonte
sans ramassage, dite “mulching”, et de l’utilisation d’engrais verts comme
la moutarde, la phacélie, qui permet d’améliorer le sol. Le désherbage
mécanique ou à la vapeur se substitue aux produits chimiques de désher-
bage… Toutes ces pratiques protègent les insectes pollinisateurs telles
les abeilles et les syrphes, les papillons, mais aussi la faune du sol comme
les vers de terre, les collemboles qui régénèrent les sols. Créteil s’est ins-
crit dans cette démarche de persévération de la biodiversité en rati!ant,
dès 2009, la charte régionale sur la biodiversité. 

Les pratiques du service des Parcs 
et Jardins : retour vers la nature
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L
arbustes et les roselières du lac accueillent
le Blongios nain, une espèce de héron
nain, rare et protégé au niveau national. 
Rappelons qu’il est néfaste de nourrir les
oiseaux aquatiques car cela contribue à
maintenir artificiellement une forte den-
sité de population d’oiseaux sur certaines
zones. Cela engendre des conflits de ter-
ritoire qui peuvent être très violents. Les
cygnes, par exemple, sont très territoriaux
et chassent, non seulement leurs congé-
nères, mais aussi toutes les autres es-
pèces, jusqu’à les tuer parfois. Au-delà
d’un couple par hectare, les conflits entre
cygnes sont inévitables. Les oiseaux
aquatiques sont, pour la plupart, végéta-
riens. Si l’on veut nourrir des cygnes, il
su!t de leur donner de l’herbe…
Plusieurs associations de pêche investis-
sent aussi les bords du lac et de la Marne,
pour taquiner brochets, sandres, perches,
brèmes, gardons, tanches, carpes…
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